2 novembre: journée de prière pour les défunts.

--------------------------------------------------------------------------

mot d'accueil

Aujourd'hui, dans le souvenir et la prière nous retrouvons ceux qui nous ont précédés sur l'autre rive.  Nous sommes surtout animés par l'espérance de les retrouver un jour.  Que notre rassemblement aujourd'hui soit déjà l'annonce et la promesse de ces retrouvailles.

prière de pénitence

- Seigneur Jésus, par le don de ta vie, tu as enlevé le péché du monde, prends pitié de nous.

- O Christ Seigneur, par ta résurrection, tu as détruit la mort, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, ton entrée dans la gloire du Père nous ouvre la vie, prends pitié de nous.

prière d'entrée

Dieu Père, notre coeur a mal devant la mort et nous nous interrogeons.  Affermis notre foi en la résurrection de ton Fils , venu entraîner tous les hommes vers toi qui es vivant... Amen.

LA PAROLE

lecture de l'Apocalypse de saint Jean 21, 1-5

Moi, Jean, j'ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et il n'y avait plus de mer.  Et j'ai vu descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, toute prête comme une fiancée parée pour son époux.  Et j'ai entendu la voix puissante qui venait du Trône divin ; elle disait: « Voici la demeure de Dieu avec les hommes ; il demeurera avec eux, et ils seront son peuple, Dieu lui-même sera avec eux.  Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort n'existera plus; et il n'y aura plus de pleurs, de cris, ni de tristesse ; car la première création aura disparu». Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara « Voici que je fais toutes choses nouvelles»

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 23, 35-43

On venait de crucifier Jésus, et le peuple restait là à regarder.  Les chefs ricanaient en disant : « Il en a sauvé d'autres: qu'il se sauve lui-même, s'il est le Messie de Dieu, l'Élu!» Les soldats aussi se moquaient de lui.  S'approchant pour lui donner de la boisson vinaigrée, ils lui disaient : « Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même ! » Une inscription était placée au-dessus de sa tête: « Celui-ci est le roi des Juifs ». L'un des malfaiteurs suspendus à la croix l'injuriait: « N'es-tu pas le Messie? Sauve-toi toi-même, et nous avec! » Mais l'autre lui fit de vifs reproches : « Tu n'as donc aucune crainte de Dieu ! Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! Et puis, pour nous, c'est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce que nous méritons.  Mais lui, il n'a rien fait de mal. » Et il disait : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras inaugurer ton Règne. » Jésus lui répondit: « Amen, je te le déclare : aujourd'hui, avec moi, tu seras dans le Paradis. »

Pour l'homélie: La vraie vie

Aujourd'hui, nous pensons à tous les morts de nos familles, aux amis qui nous ont quittés, à ceux avec qui nous étions liés.  Et nous avons conscience que ces liens d'affection, d'amitié, de travail en commun que nous avons tissés ensemble, ces liens de courage et de soutien mutuel n'ont pas été brisés par la mort, car ils avaient une valeur éternelle.  Ils restent inscrits dans nos mémoires. À plus forte raison restent-ils gravés pour toujours dans le coeur de Dieu.  Oui, nos défunts vivent avec Dieu, et nous sommes appelés à rejoindre, ce peuple immense de ceux qui l'ont cherché.

Un enfant à qui on avait expliqué cela répondait : « Mais alors, maintenant, nous n'avons pas la vraie vie.  La vraie vie, ce sera la vie définitive avec Dieu, après notre vie actuelle ». Oh non ! notre vie de maintenant est déjà la vraie vie : la vie que nous avons reçue de Dieu par nos parents, c'est la vraie vie qui commence.  C'est pour cela que nous l'aimons, car, malgré les difficultés quotidiennes, nous trouvons que, la vie est belle : nous avons raison de l'aimer comme un cadeau de Dieu.

Seulement, elle n'est qu'un commencement, une ébauche de ce qu'elle doit devenir auprès de Dieu.  Sur terre, nous sommes tous limités de mille manières :

dans nos forces physiques, dans notre santé, dans nos affections, dans nos projets... Et si Dieu nous a donné la vie, ce n'est pas pour qu'elle reste ainsi fragile et limitée et qu'elle se termine pour toujours au moment de la mort.  C'est pour qu'elle parvienne auprès de lui à son plein accomplissement.  Nous sommes ici-bas comme en apprentissage de notre éternité.  Dieu, à notre mort, ne nous donnera pas une autre vie;  il donnera à notre vie actuelle sa dimension d'éternité que nous ne pouvons pas imaginer.  Elle sera transformée tout entière par l'Esprit de Jésus ressuscité : plus de limites dans nos affections, plus de problèmes de communication.  Nous serons transparents les uns aux autres, car Dieu sera tout en tous ! Oui, nous le croyons : si nos défunts ont franchi cette étape douloureuse de la mort terrestre, c'est pour entrer dans une intimité inimaginable avec Dieu et avec tous ceux qui y sont déjà parvenus.

Mais, me direz-vous, ils ne l'ont peut-être pas méritée ? Cette plénitude de vie ne se mérite pas, en effet.  C'est un pur don de Dieu qui dépasse tout ce que nous pouvons mériter : « C'est par grâce que nous sommes sauvés, à cause du grand amour dont Dieu nous a aimés! »

Oui, nous sommes en marche vers l'épanouissement définitif de notre vie.  Alors nous découvrirons ce que c'est que vivre et aimer en plénitude, ce que c'est que vivre et aimer à la mesure même de Dieu.

   Recommandation des défunts

L’imaginaire réincarnation

· Les incroyants d’hier se pensaient voués au néant. Aujourd’hui, les sondages nous disent qu’ils sont de plus en plus nombreux, même chez les chrétiens, à rêver de réincarnation.

· Cela rassure, on a l’impression ainsi de survivre, de ne pas totalement disparaître. D’autant qu’on se voit toujours dans des vies de prestige, pas dans des vies misérables !

· Certes, amis d’autre avancent des arguments moins primaires : il est juste qu’une vie nouvelle vienne corriger la vie antérieure et paie les fautes commises…

· Ce qui reviendrait à dire aux malheureux : c’est bien fait pour vous ! Voilà une justice plutôt accablante ! En fait, on se trompe sur le sens de la réincarnation chez les hindouistes ou les bouddhistes. Chez eux, c’est un mal : le progrès spirituel de chacun devrait aboutir le plus vite possible à sa fusion dans le grand Tout cosmique.

· De fait, on est loin du message  chrétien.

· Oui, car croire en la résurrection, c’est envisager la mort comme un passage vers la vie, vers une autre vie, amis dans laquelle notre personnalité n’est pas niée. Mon oncle l’abbé, dans la prière liturgique de la messe, implore Dieu non « pour les vivants et les morts », mais ( pour les vivants et pour ceux qui sont passés par la mort ». Car « la vie est ôtée, elle n’est pas changée », c’est bien là notre espérance de chrétiens.

prière universelle

- Dieu notre Père, nous te prions pour tous les morts, connus ou inconnus.  Nous espérons que tu les as déjà accueillis avec une tendresse paternelle.

- Dieu notre Père, nous te prions pour ceux qui ont exercé de hautes responsabilités en ce monde.  Ils étaient plus exposés.  Sois-leur compatissant.

- Dieu notre Père, nous te prions pour les délaissés, ceux qui se sentent inutiles et qui voudraient partir.  Accueille-les près de toi et qu'ils deviennent nos intercesseurs.

- Dieu notre Père, nous te prions de nous aider à préparer ce moment où nous quitterons ce monde pour aller à ta rencontre.

Nous nous tournons vers toi Seigneur Jésus avec l'espoir qu'au moment de notre mort tu nous introduiras, comme le Larron, dans le royaume de ton Père qui règne ... Amen.

prière sur les offrandes

Sois favorable à nos offrandes, Seigneur : que tous les fidèles défunts soient admis dans le Royaume avec ton Fils qui nous unit les uns aux autres par le mystère de son amour.  Lui qui règne pour les siècles des siècles.  Amen.

Prière Eucharistique "Pour un nouveau voyage".

Célébrant  
Seigneur, toi que nous appelons notre Dieu, jamais nous ne t'avons vu.  




Nous savons pourtant que tu  nous aimes, 




tu nous l'as montré en te faisant connaître en Jésus.

Tous
    
Quand aujourd'hui une main tendue, un sourire de compréhension,



    
un geste d'accueil réchauffent notre vie, nous pensons te reconnaître,



   
nous sommes heureux de ta présence et nous goûtons la paix.

Cél     
Nous venons te parler de nos rencontres car, nous le savons, 



chaque fois que notre regard s'est éclairé d'une amitié, que nous 


avons pris le temps de nous écouter, tu as goûté autant de joie que nous.

Ts      
Seigneur, nous évoquons devant toi la grandeur de l'homme et de la femme, 

créés à ton image. Tu leur as confié cette terre.



Ne nous laisse pas oublier les cris du monde, 



la souffrance des petits d'entre les tiens.



Béni sois-tu pour l'amour, les gestes de justice et de partage.

Cél     
Aussi, avec tous les vivants, nous unissons nos voix 



pour chanter et proclamer:


Saint, Saint, Saint est le Seigneur Dieu de l'univers, le ciel et la terre 

Cél     
Seigneur nous aimons nous souvenir de Jésus.



Il y a bientôt 2000 ans, il se faisait proche et fraternel,  il apportait la 


libération et, dans ses attitudes, toute la force de ton amour.

Ts     
Il a rencontré la souffrance et la mort.  Il nous a laissé l'espoir d'un monde 

nouveau et son espérance ressurgit sans cesse en nous.

Cél     
Autour de cette table, nous reconnaissons ton Esprit : il nous 



rassemble et nous fait vivre.  Nous espérons qu'il relève 




aujourd'hui de la mort notre (frère- soeur) ... 

Ts      
Donne à chacun de nous qui allons partager ce repas 


l'énergie de travailler au monde nouveau dont tu rêves comme nous.

Cél     
Que ton Esprit de vie vienne sur le pain et le vin que nous allons 


partager, qu'ils deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus 


qui a traversé la mort.



Juste avant sa mort, Jésus mangeait avec ses disciples; il prit 



du pain, te rendit grâce et le leur donna en disant:



" Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré 




pour vous".  


De même, à la fin du repas, il prit la coupe, et te rendant grâce, il la partagea à 
ses amis, en disant: "Prenez et buvez-en tous, ceci est la coupe de 

l'alliance nouvelle et éternelle, scellée en mon sang versé pour 


vous et pour la multitude, afin de vous délivrer du mal. 



Faites ceci en mémoire de moi".

Cél 
Seigneur nous faisons mémoire de Jésus, non pour nous souvenir d'histoires 

de mort, mais pour créer avec toi, une histoire de vie, d'amour et de justice 

aujourd'hui.

Ts 
Père, nous appelons ton Esprit sur ce corps 



que tu nous dis de former ensemble:

Cél 
Affermis les hommes et les femmes qui, le coeur plein de richesses reçues, 

inventent, aujourd'hui, le visage de notre monde.

Ts 
Garde éveillés les pasteurs de toutes les Eglises, 



toutes celles et ceux qui ont accepté un service dans ton peuple.

Cél
Soutiens ceux qui sont entrés par leurs souffrances dans la passion 



du Christ;  ceux qui vont de par le monde, annoncer la Bonne Nouvelle;  



ceux qui se consacrent à la prière pour témoigner du Royaume.

Ts
Que ton Esprit nous aide à être tous ensemble, et de plus en plus,



dans la communion des saints, avec la Vierge Marie, avec Pierre et Paul, 



et tous ceux qui ont vécu pour le service et l'amour de leurs 



frères les hommes.

Par lui avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant, dans l'unité du St. Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles.  Amen.

prière finale

Ouvre, Seigneur, à nos frères défunts la maison de lumière et de paix, car c'est pour eux que nous avons célébré le sacrement de la Pâque. Par

Connaissance de la foi

Accompagner les mourants

· L’accompagnement de ceux qui vont mourir était naguère pris en charge par la proche famille. Mais aujourd’hui, on meurt le plus souvent à l’hôpital. L’accompagnement est presque exclusivement médical. Et chacun est laissé à ses interrogations, à ses angoisses ou à son sommeil spirituel…

· Sur l’initiative de quelques pionniers (pionnières), des centres se sont ouverts pour des malades en fin de parcours hospitalier, et manifestement inguérissables. Dans ces services dits de « soins palliatifs », trop rares, on ne vise pas à la survie à tout prix, mais on permet aux souffrants de vivre le plus humainement possible les derniers temps de l’existence terrestre.

· Diminuer la souffrance, voire l’arrêter, et aider psychologiquement le patient, apporte un espace de liberté où peut naître une paix profonde. Nombreux sont ceux qui s’intériorisent, recréent des relations pacifiantes, accèdent au pardon longtemps différé.

· Pourquoi en rester à l’aide psychologique ? Le croyant ne se prépare pas seulement à une mort sans angoisse, mais à ce qui advient après le passage par la mort. Quel réconfort s’il peut espérer qu’une vie l’attend au-delà, qui sera lumière, paix et joie devant la face de Dieu ! Beaucoup de mourants attendent confusément que l’on évoque devant eux cette espérance. Notre discrétion sur ce point n’est pas toujours le meilleur service à leur rendre…

· Des chrétiens s’engagent dans la « pastorale » des malades, aumôniers dans les hôpitaux, ils visitent les malades, se mettent à leur écoute, témoins, par leur présence, de l’amour de Dieu. C’est un vrai et beau service d’Eglise.

· Des chrétiens peuvent demander le viatique (nourriture eucharistique du dernier voyage) ou le sacrement des malades (autrefois dit « extrêmes-onctions »). Aujourd’hui, l’Eglise propose parfois ce sacrement lors d’assemblées où sont conviés tous ceux qui veulent recevoir ce réconfort. (Voir aussi dimanche 15 février, p. 157)

Méditation du père Pierre Duvillaret

Morts… ou vivants ?

En ce jour des défunts, ta Parole apporte la lumière sur la mort,

cette mort qui fait peur à beaucoup… et qui nous concerne tous.

Avec toi, la mort n’est plus le trou noir où tout est englouti.

C’est la porte d’entrée de la maison du Père

où tu nous prépares une place (Jn 14,2).

tu l’as rappelé clairement à tes disciples  au moment de les quitter

pour passer par la mort, toi aussi, et ainsi la transformer :

lorsque je serai allé préparer la place, je reviendrai

et je vous prendrai avec moi,

si bien que là où je suis, vous serez vous aussi (Jn 14, 3).

Restez en tenue de service et gardez vos lampes allumées…

l’important est donc de rester vigilants,

d’être prêts à t’accueillir pour te suivre et être avec toi pour toujours

lorsque tu reviendras nous chercher.

donne-nous de t’attendre… non dans la crainte, mais dans la joie…

comme un enfant qui s’en va vers la maison paternelle,

comme un ami qui répond à une invitation : il les fera passer à table !

Rester en tenue de service…

Attendre ton retour en faisant ce que tu as fait sur terre.

tu n’es pas venu parmi nous pour être servi, mais pour servir (Mt 20, 28).

C’est ainsi que tu as préparé ta Pâque, ton passage vers le Père.

C’est le même chemin que nous devons prendre.

Gardez vos lampes allumées…

· La lampe de la foi :

pour découvrir les signes de ta présence dans les évènements quotidiens,

entendre tes appels dans les personnes rencontrées ;

· la lampe de l’amour :

pour vivre avec toi en enfants du Père, en frères et sœurs de tous.

Dans notre marche vers la maison du Père,

l’Eucharistie est déjà l’annonce, le commencement du banquet céleste.

Elle est la source de vie qui nous garde en tenue de service

et entretien la flamme de nos lampes.

Béni sois-tu, Seigneur ! Viens, nous t’attendons !

